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leur nature, pour approprier-à chacun d'aux leur
gonre spécial de culture, lo besoin d'une nomencla
ture, d'un ordre, se fit sentir. On se dit: la chaux, la
silice, l'albumine, la magnésie, les phosphates, les car-

* bonates de chaux, les oxides métalliquos, quelquos
principes salins- unis on proportion plus on moins
grande, tels sont les élémonts qui ombrassent la com-
position des sols arables; donnons à.chacun de ces di.
vers terrains le nom de li substance dont les carac.-
tères y prédominent, et distinguons les on siliceux.
calcaires, argileux, ce qui déterminera les diverses os.
pèces de sol, d'après leur genre de produit et lotir dé-
gré de fécondité plutôt que par connaissance intime
des éléments qui les composent; cette classification,
quoiqu'imparfaite, était déjà d'un grand secours pour
aider l'esprit et amener des résultats plus précis.

C'est ce qui eut lieu, lorsque l'observ-ation fit recon-
naître qu'indépendamment de ces principes terreux,
salins, tous les sols renferment en plus ou moins
grandes quantités des matières végétales ou animales,
dont la décomposition lente ou la pourriture progres-
sive, aidée par l'eau et les alcalis qu'en général tous
les sols contiennent, forme ce qu'on appelle humus,
agent qui, 'toutes choses égales d'ailleurs, détermine
Jour dégré de fertilité.

Cette vérité se manifeste avec une entière évidence,
quand on songe que tous les corps organisés du règne
végétal et animal changent continuellement de
fermes, jusqu'à ce qu'enfin le principe vital s'anë:n-
tissant, ils retournent, soit à l'atmosphère d'où ils
étaient émanés, soit une autre partie restée au sol.
Ainsi ce changement alternatif et continuel permet
de dire quo, du régime végétal se forme la matière
végéto-animal, que sans plante point d'animaux, que
sans animaux point d'engrais ni de culture; or, sans
culture aucuno source de vie ni de prospérité pu-
blique.

Un sol est d'autant plus riche. et par conséquent
plus productif qu'il renferme plus de débris orga-
niques, car par-là, ce que le sol perd pendant la vie
des plantes lui est randu avec usure pendant le som-
meil de la végétation, les matières organiques végé-
tales passent, comme nous venons de le dire, à l'état
d'humus, offrant ainsi, ples tard, à une nouvelle végé-
tation des principes éminemmenit assimilables.

Cependant, il faut seo rappeler, qu'il est des récoltes
qui sont plus exigeantes les unes que les autres, sous
le rapport de la somme des principes qu'elles s'assi-
milent; aussi, doit-on toujours, en agriculture, cher-.
cher à produire les véétauî x les moins assimilables
dans les terres les moins fertiles.

En général, pour qu'un sol soit productif, il ne suf-
fit pas qu'il contienne, dans des proportions conve-
nables, les substances minérales, il fa'ut encore,
qu'aux éléments minéralogiques se joignent d'autres
causes actives sans lesquelles la planto manquerait
des conditions osrenîtielles à son développement.

Ainsi le l'acide carbonique, de l'azote dans des
proportions differentcs, servent à constituer les par-
ties essentielles do toutes les plantcs, telles que les
légumes, amidon, sucre, gomme, puis les acides, or-
ganiques, qui constituent la sève, et donnent nais.
sanco-aux oxides métalliques que l'on retrouvo dans
les cendres des végétaux, enfin, l'azote, qui en géné-
ral no. manque daus tiucun plante, qu'on rencontre

dans presque tous leurs organes, et qu'avec raison
l'on peut regarder commo principe élémentairo de
l'albumine végétale et du gluten. Ainsi, soit quo -la
carbonne provienne des:corps décomposés placés dans
le sol, soit que l'azotoprovienne des oaux de pluies,
des eaux. de neige, des eaux de sources minérales, des
eaux de fontaines, toujours est-il-que les racines in-
troduisent ces divers agénts dans l'organisme végé-
tal, où ils sont utiliFés à la formation des différents
produits que nous venons d'énumérer.

Ces faits admis il ne faut pas croire cependant que
les plantes en général épuisent le sol; souvent, au con-
traire, elles le rendent plus apte i une nouvelle géné-
ration, de plantes en cédant à la terra par l'exsuda-
tien de leurs principes improprés à la nutrition, en
matières solubles ou putréfiables, autant de carbone
et de fluides gazeux qu'elles en avaient reçu, fait qui
s'explique par la pourriture, ou la décompositon lente
de ces exsudations végétales, lesquelles, sous l'influ-
ence de l'eau, de l'air, de la température, ramenées à
l'état do termentation, fournissent à la plante une
somme d'aliments sans cesse renaissants. Comme con-
séquence de ces observations lo cultivateur doit s'ap-
pliquer à connaître, et la faculté épuisante des diffé-
rentes plantes, et los anomalies particulières atta.
chées aux phénomènes qui se passent dans le sol; car
ici, se sont des arbres dont l'existence date depuis
cent ans et plus, et qui ne doivent cette longévité
qu'à la qualité et à l'uniformité de l'engrais qu'on a
pris soin de maintenir incessamment à leurs racines;
là ce sont des sols impropres à la végétation du blé,
des graminées, et auxquels il no manque cependant
qu'une dos conditions indispensables à cette culture;.
ou bien encore, dans d'autres cas, le sol ne permet
aux plantes d'assimiler qu'une certaine quantité de
principes fixés à une certaine profondeur: les condi-
tions favorables nu développement des plantes ré.
sident toujours, ou préalablement dans le sol, ou
dans les substances organiques, végétales, animales
et minérales offertes commo engrais: grave question
d'actualité.

Conférences agricoles au Lac St-Jean.

Nous pnblions avec plaisir le rapport suivant présenté à
l'Honorable Ministre de lt'agricultture de la -Province de Qué-
bec, par M. Augnuste Fortin, qui a été choisi pour donner des
conférences-agricoles dans cette partie importante de notre
pays.

-f l'honorable M. Eli-ée Dionra, Ministre dc l'ag riculture ci des
traîraix.publica de lit Prorince de Québec.

Honorable Monsieur,
J'ai l'honneur (le vous soumettre un rapport deR conférences

que j'ai données sous les auspices du Départonient de P'agri-
eulture.

Mes services ayant été accepts le 23 juillet 1882, depuis
"cette date yndi donnd des confroncs aux cndroits suivants:
St-Prime, St-Féliciuu, Normandin et St-Louis du Métabot-
chouan.

Ces conféronces étatietnt publiques et gratnites. Elles ont été
g6néralement bien annîone&'s, et j'en remercie Messieurs les
Curés et toutes les persones qui ont bien vonlu ne prêter
leur appui.

A St-Prine, la séance a duré unurolie et demie. L'auditoire
ét:ilt noibreux, enr au dire de personnea comp6tentes, plus dela moitié des cultivateura de cette puroisses était présent. J'aiété appelé i faire coinnnitre les avantages que prceui et les
cercles agricoles; j'ai déuintró quo' par les réunions des


